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A French lieutenant- general, the Marquis de la Hoguette wrote on 4th July from the camp at Ardee, addressing his letter to Louis XIV ‘s minister-at- war Marquis de Louvois and describing the incident of two weeks previosly thus..

‘.. le Roy s’est avancē a Dundalk avec son armēe, oū il a demeurē quatre jours, et y a consomē le plus de fouragges qu’il a peu.   J’y arrivai avec les sept bataillons francois deaux jours apres lui, et y ayant pris le mesme jour mon jour de lieutenant general, apres avoir fait monter les gardes le lendermain  matin, et postē celles qu’on jugea a propos d’augmenter, j’allay visiter toutes les autres, et les postes d’infanterie qu’on  occupoit pour la seuretē du camp.     Ayant appris par l’officier qui commandoit quinze cent hommes qu’on avoit mis dans un chateau sur le grand chemin de Nury, avec vingt dragons qu’on avancoit ce jour a un pont, qui estoit a une demye lieue de lá, que les ennemis estoient venus la nuit avec une trouppe de cavalerie de quarante maistres,  trente dragons,  et deux cent hommes de pied jusques au pont, d’ou ils avoient envoyē leurs dragons et leur cavalerie jusque aupres du chateau, et avoient poussē nos batteurs d’estrade assez pres dudit chateau, j’avertis le Roy a mon retour sur le dessein qu’il avoit pris de mettrs une embuscade dans ce meme lieu, qu’il etoit necessaire qu’il y envoyast un gros party, ētant certain que les ennemis ayants ētē decouverts, s’ils y revenoient, y reviendroient encore plus forts qu’ils n’y avoient paru les jours precedents.    Le Roy sur cela, a qui il estoit important de scavoir des nouvelles des ennemis, fit commander deux cent fusilliers et trois troupes de trente maistres commandēs par un lieutenant colonel irlandois pour pour les soutenir, avec ordre a nostre embuscade de laisser passer les ennemis, et de ne leur tirer qu’apres qu’ils seroient passēs, ce qui devoit ētre le signal a nostre cavalerie de debusquer.

  Cela ne se passa pas tout a fait ainsy, car le lieu n’estant pas propre pour couvrir et cacher nostre infanterie, les coureurs des ennemis, qui marchoient devant eux, les decouvrirent.  Celui qui les commandoit, bien loing de se retirer, ētant venu a la charge, nos gens essuyerent leur decharges et apres, leur firent a leur d’asses pres, ce qui arresta les ennemis, et fit fuir absolument leurs dragons, sans qu’on les revit d’avantage.   Cependant les uns et les autres estants ocupez a recharger leurs armes, nostre cavalerie ayant debusquē, vint au feu, et ayant trouvē  les ennemis qui avoient rechargē, essuia leurs descharges, de laquelle le lieutenant colonel du regiment de Galmoy, qui commandoit, fut blessē fort dangereusement et six ou sept cavaliers, et outant de chevaux.   Cette descharge faite de prēs rompit et ebranla un peu nostre cavalerie, ce qui ne peut pas estre autrement.  Nostre infanterie cependant ayant rechargē, le lieutenant colonel qui la commandoit voyant que les ennemis pretendoient tirer quelque avantage de l‘effet qu’ils avoient  faits sur la cavalerie, dit a ses gens qu’il falloit par cette descharge entrer dans les ennemis, a quoy ayant repondu qu’ils le suivroient, il marcha droit a eaux, et en effet ne tira qu’a brusle pourpoint, et entra dans les ennemis l’espēe a la main, et a coups de crosse de mousquets, si bien que nostre cavalerie, laquelle sans fuir s’etoit raliēe presque sur son terrain, etant revenue a la charge des trouva meslēs, et s’estant mis de la partie, ils furent entierement rompus et defaits.   De quatre capitaines qu’il y avoit dans le party, trois furent pris, et le, quatriesme on le croit mort, et quarente cinq a cinquante hommes de tuēs et sept ou huit prisoniers.  Comme il faisoit un fort grand brouillard, et que d’ailleurs nostre cavelerie avoit un ordre tres expres de ne pas passer un second pont, qui estoit a un demy quart de lieue de lá, cela en sauva beaucoup, car ils se jetterent a droit et a gauche, dans la montaigne, ou on ne les peut voir a cause du brouillard.

Ce petit avantage a fait d’autant plus de plaisir au Roy d’ Angleterre et a toutes ses troupes, que c’est la premiere curēe qu’elles ayent eu depuis cette guerre, et vous pouves compter. Monseigneur, que l’on donnera tous ses soins pour le conserver toutes les fois que nous serons obligēs d’en venir aux mains.  Outre cet esprit est bon en toute situation, il est encore plus necessaire en celle ou nous sommes qu’en toute autre, puis q’ayant  affaire a un ennemy superieur en force, et etant necessaire pour le bien des affaires de se tenir sur la defensive, si nous ne leur imposions par les affaires que nous aurons avec eux, nous serions des gens perdus.  Les demarches de defensive ne contribuent pas a inspirer de l’audace au soldat, et les officiers en prennent souvent de la crainte. Cependant on ne negligera rien pour leur fair veoir que ce  n’est que pour combattre plus a propos, et plus a nostre avantage.  Ainsy j’espere que la bonne volontē  s’y conservera et que toutes les troupes feront leur devoir.,

